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Pour vous, bande de traînées mordues des Hades Hangmen !

Sans votre fidèle soutien, sans votre obstination à obtenir d’autres aventures de nos mecs en cuir préférés, Sans foi ni loi n’aurait jamais vu le jour.

Voici enfin la suite des Hades Hangmen…

 

Accrochez-vous, on met les gaz et ça va être sauvage !

« Vivre libre. Rouler libre. Mourir libre ! »

 



Note de l’auteure

À l’instar du premier tome de cette série, Sans foi ni loi est inspiré par les témoignages d’anciens membres de divers mouvements religieux, cultes et sectes, concernant les abus de pouvoir et violences exercés par les dirigeants pour soumettre leurs membres, et notamment les femmes.

L’héroïne de ce roman, Dalila, traverse des situations relatées par des survivantes de ces groupes. Cette histoire se concentre principalement sur l’idée de « lavage de cerveau » et sur la façon dont des méthodes de persuasion violentes peuvent marquer la vie de ceux qui les subissent.

Sans foi ni loi est une œuvre de fiction et, de ce fait, certaines choses sont exagérées. Mais l’Ordre ainsi que les doctrines, les pratiques, les techniques punitives (parfois terriblement extrêmes), les expériences vécues par Dalila et ses sœurs, Salomé et Madeleine, sont inspirés par des recherches avérées sur des nouveaux mouvements religieux « non orthodoxes » et extrêmes.



Glossaire

Terminologie de l’Ordre

 

Ordre : mouvement apocalyptique à la croyance basée sur une sélection de textes chrétiens. Ses membres croient fermement que la fin du monde est imminente et vivent à l’écart du monde dans une communauté autrefois dirigée par le prophète David (qui se prétendait descendant du roi David et prophète de Dieu), les aînés et les disciples. Le neveu du prophète David, le prophète Caïn, lui a succédé. Leur mode de vie est traditionnel et simple, basé sur la polygamie et des pratiques religieuses non orthodoxes. Ils pensent que le « monde du dehors » est ravagé par le mal et le péché, mais n’ont aucun contact avec les personnes extérieures à la secte.

Communauté : communauté recluse établie sur une propriété appartenant à l’Ordre et dirigée par le prophète David, encadrée par des disciples et des aînés solidement armés en cas d’attaque du monde extérieur. Hommes et femmes vivent dans des quartiers séparés, et les Maudites sont à l’écart de tous (hormis des aînés), dans leurs appartements privés. La zone est entourée d’une immense clôture.

Nouvelle Zion : nouvelle communauté de l’Ordre, créée après que la précédente a été détruite lors d’un combat contre les Hades Hangmen.

Aînés : quatre hommes (Gabriel, Moïse, Noé et Jacob) chargés de l’organisation quotidienne de la communauté. Ils secondaient le prophète David et éduquaient les Maudites. Tous sont décédés.

Le conseil des aînés : il comporte quatre hommes (Luc, Isaiah, Micah et Juda).

Gardes disciples : les membres de sexe masculin sont chargés de protéger le territoire de la communauté et ses membres.

Échange sacrificiel : acte sexuel ritualisé entre un homme et une femme de l’Ordre, qui est censé aider l’homme à se rapprocher progressivement du Seigneur, et qui donne lieu à des cérémonies collectives lors desquelles des substances narcotiques sont souvent utilisées pour accéder à une expérience transcendante. Le plaisir est interdit aux femmes en guise de punition pour le péché originel d’Ève dont elles sont porteuses dès la naissance. Il est de leur devoir de sœurs de se soumettre à cette pratique.

Maudites : filles et femmes de l’Ordre que l’on juge trop belles, et par conséquent maléfiques, et qui doivent vivre à l’écart du reste de la communauté. Trop séduisantes, les Maudites risquent de pousser les hommes à se détourner du droit chemin.

Péché originel : la doctrine augustinienne soutient que les hommes naissent pécheurs et cherchent par tous les moyens à désobéir à Dieu. Le péché originel résulte de la désobéissance d’Adam et d’Ève lorsqu’ils ont mangé le fruit défendu dans le jardin d’Éden. Selon la doctrine de l’Ordre (créée par le prophète David), Ève est tenue pour responsable de cette faute, et par conséquent les sœurs de l’Ordre sont considérées comme des séductrices-nées, des tentatrices, et doivent obéir aux hommes.

Sheol : terme de l’Ancien Testament signifiant « la fosse », « le tombeau », « l’enfer ». C’est un lieu de mort.

Glossolalie : discours incompréhensible prononcé par les croyants pendant des transes d’extase religieuse.

Diaspora : le départ des peuples de leurs terres d’origine.

 

 

Terminologie des Hades Hangmen

 

Hades Hangmen : gang de bikers hors-la-loi fondé à Austin au Texas en 1969.

Hadès : seigneur des Enfers dans la mythologie grecque.

Chapitre mère : première branche du club, sur le lieu fondateur.

Les « un pour cent » : l’Association américaine des motards (AMA) aurait déclaré que 99 % des motards étaient des citoyens obéissant aux lois. Les motards qui refusaient les règles de l’AMA se surnommèrent les « un pour cent ». La plupart d’entre eux font partie de clubs hors-la-loi.

Veste sans manches : vêtement en cuir typiquement porté par les bikers hors-la-loi, orné d’écussons et de broderies aux couleurs du club.

Prospect : nouvelle recrue qui doit faire ses preuves avant d’intégrer pleinement le club.

Église : réunion du club réservée aux membres et dirigée par son président.

Régulière : femme ayant le statut d’épouse d’un des membres du club, qui assure sa protection. Ce statut est respecté à la lettre au sein du club.

Chaudasse à motards : femme qui fréquente le bar des motards pour s’adonner à des actes sexuels sans lendemain.

Meuf : terme affectueux désignant une femme dans la culture des bikers hors-la-loi.

Parti chez Hadès : mort

Aller à la rencontre du passeur : mourir, en référence à Charon, figure de la mythologie grecque qui faisait passer sur sa barque les âmes défuntes dans le monde des Enfers. Le prix à payer pour traverser les fleuves Styx et Achéron et rejoindre Hadès était symbolisé par des pièces placées sur les yeux ou la bouche du défunt au moment de son inhumation. Ceux qui ne s’acquittaient pas du péage étaient laissés à eux-mêmes, condamnés à errer sur les rives du Styx pendant cent ans.

 

 

Structure hiérarchique des Hades Hangmen

 

Président (Prés’) : leader du club, détenteur du marteau de réunion qui symbolise son pouvoir absolu et sert à maintenir l’ordre lors de l’Église. Au sein du club, la parole du président fait loi, même s’il est conseillé par les membres les plus anciens. Personne ne remet en question ses décisions.

Vice-président (VP) : bras droit du président, il met ses ordres à exécution. C’est lui qui assure la communication avec les autres chapitres et qui prend en charge les responsabilités et devoirs du président en son absence.

Road Captain : responsable des livraisons et virées du club, il en établit les trajets. C’est un des plus hauts responsables du club, il n’obéit qu’aux ordres du président ou du VP.

Sergent d’armes : responsable de la sécurité du club, il surveille et maintient l’ordre lors des manifestations du club et signale tout comportement suspect au président et au vice-président. Il assure la protection du club, de ses membres et de ses prospects.

Trésorier : répertorie les entrées d’argent et les dépenses du club, ainsi que les écussons aux couleurs du club qui sont attribués et repris.

Secrétaire : responsable des rapports et archives du club, il avertit les membres en cas de réunion extraordinaire.

Prospect : nouvelle recrue du gang qui n’a pas encore fait ses preuves, il part en livraison avec les autres membres, mais n’assiste pas à la réunion du club.



Prologue

— Viens, ma sœur, nous devons partir, maintenant ! insista Mae en nous entraînant frénétiquement, Maddie et moi, à travers la communauté décimée, les complices de son homme nous guidant vers la sortie.

— Non ! Je t’ai déjà dit que je ne partirais pas !

Je hurlais, mes jambes tremblantes sous le choc tandis que je regardais avec horreur les disciples de l’Ordre, inertes sur le plancher cérémoniel, leurs corps dévastés par les balles et leurs regards sans vie et vitreux me jetant à la face l’évidence de leur mort.

— Lila, je t’en prie ! geignit Mae avant de tirer encore sur ma main, sa supplique reprise par ses yeux bleu glacier.

J’essayai de bouger mais les hurlements stridents des femmes de l’Ordre me perçaient les tympans alors qu’elles fuyaient, affolées, sans savoir où aller sans les disciples pour les guider et les protéger.

Des enfants de tous âges, délaissés, criaient au milieu de la foule paniquée, et certains restaient paralysés en pleurant parce que les fuyards avaient entraîné leurs mères, prises dans la vague de corps. Mon peuple faisait son possible pour fuir les hommes démoniaques vêtus de cuir noir qui venaient d’attaquer notre foi sans pitié.

C’était un carnage.

Une scène tout droit sortie de l’Apocalypse.

— Lila ! hurla encore Mae.

Elle posa la main contre ma joue pour attirer mon attention. Elle avait l’air inquiète pour moi, mais déterminée, et elle tenta encore de m’entraîner à sa suite.

— Je… Je ne veux pas partir…, murmurai-je en jetant un regard à Maddie.

Visiblement abrutie par les événements, celle-ci suivait Mae docilement… comme un mouton qui se dirigeait volontairement vers l’abattoir.

— Je sais que tu ne veux pas partir, ma sœur. Mais cet endroit n’est plus sûr. Il faut y aller. Il faut quitter l’enceinte.

— Aller dehors ? !

Ma voix partit dans des notes aiguës, mes yeux s’agrandirent et je me mis à trembler.

— Non ! Non ! Je ne peux pas quitter la communauté ! Le monde extérieur est maléfique. Je dois rester ici. Pour être sauvée, je dois rester ici ! Tu le sais. Je t’en prie, ne me refuse pas un espoir d’être sauvée !

Je retirai ma main de la poigne de Mae et commençai à reculer.

— Mae, tiens un peu ta frangine, il faut qu’on se casse ! cria, derrière Mae, l’homme aux longs cheveux blonds et aux yeux bleus intenses qui avait tué le frère Noah, mon rédempteur.

Dès l’instant où j’avais quitté ma cellule, il m’avait dévorée des yeux, et il n’avait pas cessé depuis.

L’amant aux cheveux sombres de Mae siffla derrière lui et nous fit signe de le suivre d’un geste de la main, mais la peur s’était emparée de mon cœur et mon instinct me hurlait de fuir.

— Lila !

Mae s’exclama lorsque je me précipitai vers la foule des sœurs terrifiées. J’agitai la tête de tous côtés en quête d’un abri où me cacher et j’aperçus une ouverture vers la forêt. J’activai le pas pour m’y faufiler maladroitement.

Mais avant même que j’aie fait un mètre, un corps massif m’enveloppa de ses bras et me souleva du sol pour m’empêcher de me sauver.

Je hurlai et hurlai encore alors que des bras puissants habillés de cuir entouraient ma taille sans faiblir. J’étais terrifiée, les larmes coulaient sur mes joues tandis qu’il prenait le rythme de ses complices et se mettait à courir.

— Je vous en prie… Pitié, lâchez-moi !

Je sentis sa bouche contre mon oreille, coupant court à mes suppliques, et de longues mèches blondes qui n’étaient pas les miennes m’effleurèrent la joue.

— Pas question. Tu viens avec nous, p’tit cul, alors arrête d’agiter tes miches sexy. Quoique je pourrais regarder cette petite pêche parfaite toute la journée sans me lasser. Mais Mae veut qu’on te ramène au club, alors tu viens au club.

J’eus le souffle coupé par les paroles du malandrin blond, et je restai paralysée entre ses bras, craignant, si je bougeais, qu’il me réserve le même sort qu’à mes frères assassinés et gisant sur le sol. Je tournai finalement la tête avec prudence et aperçus qui me tenait dans ses bras et me portait comme si je ne pesais rien : toujours le même homme blond, celui qui me regardait comme s’il avait voulu me dévorer.

Quand mon regard avait croisé celui de cet homme pour la première fois, une douleur intense m’avait saisi la poitrine.

Il me porta jusqu’à Mae et Maddie, la première me regardant avec soulagement, la seconde avec empathie. L’homme blond ne me lâcha pas, me maintenant contre lui, près de sa poitrine. Je ne luttai pas lorsqu’on me fit entrer d’autorité dans un grand véhicule avec mes sœurs, lui et d’autres hommes diaboliques qui se serrèrent à l’arrière. Et toujours, les yeux bleus restaient posés sur les miens.

Un silence écrasant régnait et je regardai une dernière fois vers mon foyer détruit, avant que tout disparaisse derrière de larges portes qui nous plongèrent dans les ténèbres.

Je retins un hurlement, et je sentis Mae prendre ma main. C’était un piètre réconfort, et je choisis de fermer les yeux pour me mettre à chantonner mes prières. Je me cramponnai à ma foi. Je jurai au Seigneur de ne pas me laisser détourner du droit chemin, et je me mis à me balancer d’avant en arrière sur les mains et les genoux en raffermissant ma conviction, en l’ancrant au Seigneur, en sentant la chaleur de l’Esprit saint qui gagnait tout mon corps.

Peu après, le véhicule s’arrêta, les larges portes s’ouvrirent, et Mae nous fit monter des marches jusqu’à de petits appartements privés où elle nous laissa seules pour aller chercher à manger. J’étais incapable d’avaler quoi que ce soit, car la peur me retournait l’estomac si fort que je luttais pour ne pas tomber à genoux. Maddie resta près de moi pendant que je scrutais l’endroit étrange et sa main se glissa lentement dans la mienne, avant de la serrer avec une telle intensité qu’elle me laissa deviner toute l’étendue de sa propre terreur.

— Crois-tu que nous serons en sécurité ici, Lila ? demanda Maddie en un murmure.

Elle me suivit vers la fenêtre, et je regardai les hommes impies qui avaient assassiné mes frères et qui riaient et buvaient maintenant dans la cour. Leurs vêtements noirs effrayants et leurs attitudes inquiétantes faisaient courir des frissons insupportables le long de mon dos.

— Alors, Lila, le penses-tu ? insista Maddie.

Je me tournai vers elle et la pris dans mes bras.

— Non, Maddie. Je ne crois pas que nous serons en sécurité ici. Pour tout t’avouer, je pense même que Mae vient de nous plonger dans les profondeurs de l’enfer.



Chapitre premier

Ky

 

Un mois plus tard…

Rassemblement du Ku Klux Klan

Austin, Texas

 

C’est quoi cette merde ???

Planqué dans la poussière avec mes frangins, Styx à gauche et Viking à droite, je regardais, la gueule béante, une poignée de connards de péquenauds qui se pavanaient dans leurs robes blanches à la con au milieu de la forêt, sur la ferme de Johnny Landry. On se serait cru dans un foutu film, avec les torches enflammées qu’ils tenaient bien haut avant de se placer en cercle, l’un après l’autre, en scandant « suprématie blanche » face à une grande croix de bois arrosée de kérosène, l’eau de Cologne officielle du Klan, plantée exactement au centre de la clairière.

Un mec en robe rouge s’avança en dressant sa torche.

— Johnny Landry, le Grand Wizard, murmura Tank derrière nous, les dents serrées par la rage.

Landry leva sa torche bien haut en gueulant :

— Pour Dieu !

Les membres du Klan l’imitèrent et reprirent son exclamation : « Pour Dieu ! »

— Pour notre pays ! Pour notre race ! Pour le Klan ! Membres de la croix enflammée !

Landry beugla et les membres du Klan hurlèrent ses paroles.

Ils abaissèrent leurs torches d’un même mouvement et les jetèrent à la base de la croix. En quelques secondes, elle s’embrasa et le symbole qui faisait la célébrité de ces raclures se mit à briller sur la plus haute colline des terres de Johnny Landry.

Leur Grand Wizard était enfin sorti de taule, et ils se tapaient une petite fête pour célébrer l’exploit… Mais ils avaient oublié de nous envoyer une invit’ !

Les Hangmen s’étaient incrustés, planqués hors de vue, sous des arbres au sud de la colline. Il fallait qu’on découvre si le retour de Landry entraînerait des représailles contre nous. Styx avait tué bon nombre des leurs il y avait quelque temps, quand ces connards avaient tué Loïs et tiré sur Mae, en manquant de la tuer elle aussi. Styx avait hérité d’une cicatrice en forme de croix gammée et la question du jour était de voir si Landry déciderait de lancer une expédition contre nous pour régler ses comptes.

Les membres du Klan avancèrent vers les flammes, les bras largement écartés pour former une croix avec leur corps. Ils s’arrêtèrent et regardèrent brûler l’emblème enflammé.

— Putains de trous du cul, siffla Tank un peu plus loin.

Je vis qu’il serrait les poings face à ses anciens frères du Klan, rejoints par de la chair fraîche, et son visage refléta toute la haine qui le consumait de l’intérieur.

Bull lui donna une tape dans le dos, Tank prit une profonde inspiration, et chacun revint à l’observation de cette scène à gerber.

— Jésus ! marmonna Vik derrière moi. Vous aussi vous transpirez comme un groupe de nonnes face à une plantation de concombres ? Comment ces têtes de cône nazis peuvent rester si près de la croix sans se liquéfier ? Moi, ça me dépasse.

Vik tira sur le col de son tee-shirt puis, pris d’une autre idée, regarda AK et Flamme.

— Les mecs, vous n’auriez pas des chamallows ? Avec cette chaleur, ils auraient grillé d’enfer et on se serait régalés !

Vik laissa son regard se perdre au loin et marmonna :

— Putain, j’adore les chamallows grillés.

Flamme, qui haletait comme un rottweiler enragé devant l’armée d’encapuchonnés, regarda Viking avec un grognement.

Vik s’écarta de notre frère psychopathe en levant les mains.

— Ça va, mec ! Je me disais juste que ça rendrait cette foutue perte de temps un peu plus sympa à supporter. Qui organise un feu de camp sans chamallows grillés ?

— C’est pas un feu de camp, connard ! C’est une putain de croix enflammée du Klan ! lui lança AK.

Vik se tut aussitôt.

Je secouai la tête en regardant le rouquin et je m’aperçus que Styx le toisait en fulminant. Je lui fis signe de se calmer.

— Soldats ! Nous sommes réunis ce soir pour fêter notre nouvelle mission : protéger notre race même au prix de notre destruction !

Landry avança, attirant de nouveau notre attention. Les membres du Klan l’observaient, leurs visages cachés sous des capuches, mais le martèlement de leurs pieds trahissait leur excitation à l’écoute de son sermon.

— Une tempête approche, une guerre couve ! La suprématie blanche doit rester vigilante, concentrée sur sa mission. Nous créons une armée, une puissance capable de repousser ceux qui veulent nous abattre. Plus de conneries. Les Chevaliers Blancs texans seront forts, nous serons prêts !

Tank lança un regard vers Styx et je lus l’inquiétude sur son visage.

— Un nouvel ennemi approche. Alors nous allons recruter. Nous allons protéger notre race ! Nous allons préserver la suprématie blanche !

— Et nos vieux ennemis ? demanda un petit con dans le cercle. Les Hangmen ont tué nombre de nos chevaliers, dont mon frère. Ils doivent payer le prix du sang !

Landry se tourna vers lui et s’approcha.

— Ton frère était faible. Il s’est laissé tuer. Il n’a pas été assez intelligent pour gagner. C’était un test et il a échoué. Ils ont tous échoué. Nous devons être meilleurs que cela.

Styx plissa les yeux.

— Lenny est mort, putain ! Ces Hangmen méritent eux aussi la mort ! cracha le petit merdeux.

Landry regagna le centre du groupe en l’ignorant et décrivit un cercle pour que chacun se concentre sur lui.

— Maintenant, nous avons une nouvelle mission, pour laquelle il nous faut des hommes de valeur. Des hommes forts. Nous servirons une cause plus importante, une nouvelle bataille qui va déferler sur nous. Tout vous sera révélé le moment venu !

Quelques minutes plus tard, le Klan se dispersa en laissant la croix se consumer, et les membres allèrent faire la fête plus près de la maison de Landry.

Lorsque la dernière robe blanche eut disparu, notre groupe se leva et Styx se tourna vers Tank.

— « Tu crois qu’ils vont nous foutre la paix ? » demanda-t-il en langue des signes, que je traduisis à voix haute.

Tank acquiesça.

— On dirait bien. Quand Landry donne un ordre, il donne un putain d’ordre, et ceux qui ont à redire se font buter. Apparemment, ils ont un truc plus gros qui les occupe. Ils cherchent sûrement la guerre raciale, qu’ils pensent imminente mais qui n’arrivera jamais.

— « Alors, il n’y a plus que… », signa Styx.

Il voulait parler affaires, mais je l’interrompis pour en finir avec toute cette merde. Une bouteille de Jack m’attendait au bar, juste pour moi.

— Les Colombiens livreront les nouvelles munitions la semaine prochaine. Les gangs des rues sont calmés après leur connerie de tentative de prise de pouvoir. Les pseudo-motards de mes deux nous foutent la paix, le sénateur Collins tient les autorités à l’écart de nos petites affaires, et il ne semble pas y avoir de risque d’embrouille avec les Diablo.

Je finis mon résumé en adressant un clin d’œil à mon meilleur pote puis je fis un salut.

Styx contractait les mâchoires à cause de mon interruption, mais quand je me redressai, il soupira.

— Bon, alors on a fini.

Je frappai des mains et affichai mon sourire le plus ravageur.

— Alors rentrons nous bourrer la gueule au camp !

Je passai le bras autour des épaules de Styx et je descendis la colline vers nos motos, pressé de me casser de ce putain d’aperçu brûlant de l’enfer des ploucs.

Une heure plus tard, nous étions de retour chez nous, et le QG grouillait déjà de petites chattes. Je sautai de ma bécane et me tournai vers mes frères.

— On profite, les mecs ! Il y a trop de petites chaudasses du club ce soir pour que je suffise. Je n’ai que dix doigts et une bite géante, je ne pourrai pas toutes les satisfaire !

— Mais je parie que t’essaieras quand même, mon salaud ! me lança AK en se dirigeant vers le club.

Un concert de rires s’éleva et chacun entra pour s’offrir une meuf et une bonne biture. Flamme se dirigea vers l’arrière du garage, sa lame en main, pour reprendre le poste de garde qu’il occupait depuis des semaines.

Je me dirigeai vers Styx et lui assenai une tape dans le dos.

— Tu te joins à nous ce soir, mec ?

Il secoua la tête et ses cheveux noirs lui retombèrent devant le visage.

— J-je pars en v-virée avec M-Mae.

Je sifflai d’un ton bas, taquin.

— Merde, frangin, pas encore ! Reste, bourre-toi la gueule et baise un coup. Tu n’as pas à te casser avec ta meuf chaque fois qu’on fait la fête.

Il me lança un regard noir.

— Elle ap-apprend encore c-comment vivre dans le m-monde extérieur. C’est t-trop.

Il parlait du peu que Mae connaissait encore en dehors de sa vie dans la communauté, une société façon amish vieille comme ce putain de monde. Elle s’adaptait encore à la façon dont tournait le monde réel et Styx lui apprenait, lentement.

— D’acc’.

Je soupirai et il sortit une clope de sa poche. Une question me vint d’un coup.

— Tu te couvres quand tu la baises, hein ? C’est déjà bien assez la merde ici, au club, on n’a pas besoin de nouveaux problèmes.

Il se figea et plongea brusquement les yeux dans les miens. J’avais compris. On ne disait pas de mal de Mae, elle n’était jamais un problème. Il était dingue de sa gonzesse. C’était une vraie bombe, avec ses longs cheveux noirs et des yeux de louve à tomber, et mon frère en était fou. Elle l’obsédait. Il respirait pour elle et serait mort pour elle. Pas moyen que je finisse comme ça juste pour une chatte.

Les sages paroles de mon vieux me revinrent en tête. « Les chattes, on les lèche bien et on les baise à fond, mais on ne se met pas à les adorer comme des foutues déesses. »

Je levai les mains et reculai.

— Oh, je m’assure juste qu’on n’aura pas des mini-Styx qui nous courent dans les pattes d’ici peu. J’suis pas encore prêt à être oncle, et vu comment vous baisez, je préfère demander.

Il haussa les épaules, m’ignora, et mes yeux s’étrécirent, soupçonneux.

— Tu te protèges pas, hein, espèce de connard bas de plafond ?

Il serra les mâchoires.

— N-non. Et si elle t-tombe enceinte, tant mieux. J-j’veux la p-posséder t-tout entière. J-j’veux qu’elle p-porte mes mômes.

Je restai bouche bée puis je rejetai la tête en arrière en riant.

— Bordel, Styx ! La foutre en cloque avant le mariage ? Tu choisis une foutue princesse de secte à l’ancienne, tu en fais la régulière du président des Hangmen, donc autant dire la crème de la crème de toutes les meufs qui se trémoussent sous ce toit, et tu voudrais finir le travail en la foutant enceinte avant de lui avoir passé la bague au doigt.

Je vis le regard de Styx se durcir sur son visage stoïque, ce qui ne fit qu’accentuer mon fou rire.

— Mec, tu mérites une poignée de main du diable en personne. Tu as complètement corrompu cette nana. Je ne sais pas si elle était vouée à finir en enfer avant, mais bordel, maintenant, c’est sûr !

Styx s’avança vers moi, le poing droit serré, à l’instant où la porte du bar s’ouvrit. Mae entra et Styx recula légèrement, me jeta un regard furieux et me promit que je paierais pour ce commentaire, plus tard.

— Bonsoir, Ky, salua Mae, toute polie et distinguée, avec son drôle d’accent à l’ancienne, tout en se dirigeant vers Styx.

Il lui prit la main pour l’attirer entre ses bras, le poing serré sur ses cheveux noirs pour amener ses lèvres contre les siennes, tout en m’adressant un majeur bien dressé dans le dos de sa nana.

Il était déjà dingue d’elle avant qu’elle soit enlevée par Rider, mais maintenant qu’il l’avait récupérée, il en avait fait sa propriété. Il lui avait donné un écusson avec son nom dessus, et il ne l’avait plus quittée des yeux une seule seconde. Ils passaient tellement de temps enfermés dans sa chambre que j’aurais parié qu’il consacrait plus de temps à la baiser qu’à respirer.

— Bon, maintenant que tu as créé un bon petit malaise, je vais aller me défoncer la gueule, dis-je d’un ton sarcastique en les contournant laborieusement.

Styx grogna et commença à faire reculer Mae contre le mur.

Je les laissai entre eux et m’avançai dans le bar en levant les mains tandis que les enceintes balançaient du Led Zeppelin et que je savourais le parfum de toutes les petites chattes réunies.

— Mes p’tites putes, baissez vos culottes et mouillez un bon coup, votre dieu du sexe est enfin arrivé !

Les meufs s’abattirent sur moi comme des mouches sur une merde en gloussant et en me caressant la queue tandis que les frangins levaient leurs verres dans ma direction. Je me rendis directement vers le comptoir et le barman comprit. Avant même d’être assis, j’avais un verre de Jack en main.

AK et Smiley, à ma droite et à ma gauche, attrapèrent chacun une meuf pour l’attirer sur leurs genoux. AK regarda Viking qui chauffait deux nanas et rit à sa putain de chance. Smiley, comme toujours, affichait un air misérable de chien battu.

Beauty et Tank s’approchèrent. Beauty était la régulière de Tank, une blonde canon, et quasiment une mère pour le club.

— Eh, mon beau, ça va ? demanda-t-elle en déposant un baiser sur ma joue.

— Ouais. Mais ça ira mieux dans une heure quand je te verrai en cinq exemplaires grâce au Jack et que je serai affalé sur un pieu les pattes écartées sous les coups de langue des Jumelles Lécheuses.

Beauty secoua la tête d’un air de reproche et AK fit tinter son verre contre le mien en signe d’appréciation.

— Comment vont Maddie et Lila ? Sont-elles enfin descendues ? reprit Beauty.

Je secouai la tête.

— Nan, mais j’aurais aimé que ma blonde à gros seins passe me voir. Je rêve de savoir comment seraient ces lèvres roses serrées autour de ma bite.

Et putain, c’était vrai. La seule idée de la belle blonde à genoux manqua de me faire jouir dans mon jean. C’était foutu, pourtant. Cette adepte de la Bible n’était pas près de me sucer. Bordel, il aurait fallu me faire greffer un foutu crucifix en or béni par son prophète à la place de la queue pour lui faire desserrer les cuisses. Mais là, j’aurais trouvé le bon Dieu de Graal de toutes les petites chattes !

Je fis glisser mes dents contre ma lèvre inférieure en imaginant son magnifique visage, et ces seins… Mmh… Je sentais presque son goût sur ma langue.

— Ky ! lança Beauty, exaspérée, me tirant de mon fantasme. Tu ne peux pas répondre à ma question sans ajouter toutes tes conneries sexuelles ? Quel porc tu es !

— On se calme, la tigresse. Non, elles ne sont toujours pas descendues. Elles restent dans leur clapier et regardent par la fenêtre en songeant qu’on est juste des suppôts du diable qui essaient d’attirer leurs petits culs d’amish droit en enfer.

AK se mit à rire.

— Alors, elles ont raison.

Beauty soupira et regarda la porte qui montait vers l’appartement de Styx.

— Pauvres petites. Tu t’imagines, arraché à tout ce que tu connais pour atterrir dans un endroit comme ici ? Elles doivent être terrifiées.

Je haussai les épaules.

— Mae s’est habituée, et elle était seule. Elles ont juste besoin de s’endurcir un bon coup.

Beauty me regarda dans les yeux, les paupières mi-closes et les lèvres retroussées.

— Mae a choisi de quitter cette putain de secte dégénérée. Elle voulait partir. Les deux nanas à l’étage se sont fait abuser toute leur vie, mais elles n’ont jamais voulu partir. Et vous débarquez sans crier gare, vous tirez en rafales, vous tuez l’homme qu’elles prenaient pour un dieu, vous les traînez ici contre leur volonté, vous les balancez dans un foutu van digne d’un violeur, et vous voudriez qu’elles se fassent à tout ça ? (Beauty était déchaînée.) Ces deux nanas ne comprendront jamais notre vie. Elles ne sont pas faites pour une existence de hors-la-loi. La question est de savoir ce qui leur arrivera si elles nous quittent. Où iront-elles ? Que feront-elles ?

Aucun de nous ne répondit. Si ses sœurs partaient, Mae serait dévastée et Styx ne le permettrait jamais. Pour le moment, qu’elles restent planquées ou non, au moins, elles se tenaient tranquilles. Et je ne me plaignais pas. Si cela me permettait de mater de temps en temps la nana la plus canon que j’aie vue de ma vie, je pouvais m’y faire… Et ma bite de vingt-cinq centimètres n’allait pas dire le contraire.

Un gloussement aigu retentit et se rapprocha. Derrière Tank et Beauty, j’aperçus Tiff et July, mes meufs habituelles, les célèbres Jumelles Lécheuses, qui arrivaient rapidement. Ces deux traînées faisaient tout ensemble, et je dis bien tout. Et si on m’ajoutait à l’addition, le résultat était un putain de bon moment.

— Ky, bébé, roucoula Tiff en souriant.

Beauty soupira, exaspérée. Elle leva les yeux au ciel et donna une tape sur la poitrine de Tank.

— Il est temps d’y aller, chéri.

Tank m’adressa un signe d’au revoir et AK et Smiley allèrent continuer la fête au billard. J’ouvris les mains et attirai les deux meufs contre ma poitrine, en grondant quand la main de July glissa aussitôt sur ma braguette pour frotter ma bite en érection.

Tiff posa la bouche sur mon oreille.

— T’es d’humeur à t’amuser, bébé ? Nous, on est super chaudes.

Je lui pris la main, la posai sur celle de July et murmurai :

— Est-ce que ces vingt-cinq centimètres bien durs ont l’air d’humeur ?

La petite chaudasse lécha ses lèvres rouges et m’entraîna vers le couloir menant à ma chambre privée. En dix minutes chrono, j’étais sur le dos, bras et jambes écartés, et Tiff prenait ma queue alors que July s’asseyait sur mon visage.

Putain, j’adore ma vie !



Chapitre 2

Lila

 

— Maddie ! Je n’en peux vraiment plus ! Cette… Cette… musique ! C’est l’œuvre du démon, je te le dis. Le démon ! As-tu prêté attention aux paroles ? Elles sont impies, viles, hédonistes ! Et mes oreilles ! Mes oreilles saignent sous ce volume ahurissant !

Je regardais Maddie, silencieuse et pensive, assise sur le lit, les bras serrés autour de ses genoux relevés, tandis que je faisais les cent pas sur le parquet.

— Où est Mae ? Je dois lui parler à l’instant !

Maddie soupira avec exaspération et lança un regard alangui vers la seule fenêtre de notre petit logement, un appartement que nous n’avions pas quitté une seconde hormis pour aller faire les prières du jour à la rivière, escortées par Mae. Ce lieu appartenait à Styx et se trouvait au-dessus de ce « club de motards » où nous étions retenues captives, le repaire des Hades Hangmen, quoi que cela veuille dire.

Ce dont j’étais certaine, c’était que je vivais un enfer sur Terre après avoir été arrachée à ma communauté, enlevée à tous mes repères : la communauté, l’Ordre, le prophète de notre Seigneur. Notre place était parmi les élus de Dieu. C’était la seule façon d’espérer être sauvées alors que nous étions nées du diable, des séductrices pécheresses. Au lieu de cela, on nous avait séparées de nos proches pour nous enfermer dans ce lieu diabolique. Nous ne savions rien de ce qui était arrivé à notre communauté, après que ces Hangmen avaient tiré sur nos frères et sœurs. Ils avaient tué notre prophète ! Il n’y avait que quelques semaines que ce drame était arrivé.

Je déteste cet endroit !

Le moindre détail me faisait horreur : les péchés de débauche quotidiens en bas, dans ce bar d’âmes perdues, les faits de violence dont j’avais été témoin, les armes, et surtout, les hommes. Tout particulièrement… lui. Ky. Le dépravé des Hades Hangmen. Celui qui me souriait toujours en se léchant les lèvres d’une manière ridicule et salace.

Il me faisait courir des frissons sur la peau. Il était certes très beau à l’extérieur, avec ses longs cheveux blonds et ses yeux bleus si clairs, mais c’était une âme corrompue.

On ne peut pas lui faire confiance… Ni à lui, ni aux autres.

— Elle est avec Styx. Elle est toujours avec Styx, Lila, répondit Maddie d’un air fatigué, me tirant de ma réflexion sur ce débauché têtu et insaisissable.

Je marchai résolument vers le lit, me laissai tomber sur le matelas et me jetai sur le dos, bien à plat sur le drap de soie noire.

— Pourquoi accepte-t-elle cette vie, Maddie ? Pourquoi sourire, rire, avoir des rapports charnels avec son Styx, alors que nous ne pouvons que nous désespérer de notre situation ? Pourquoi restons-nous inutilement ici, enfermées dans cette cellule, jour après jour ? Nous sommes condamnées à l’enfer, ici, Maddie… L’enfer !

Elle leva doucement les yeux vers moi et posa une joue contre son genou relevé. Elle m’observa, pensive.

— Parce qu’elle est tombée amoureuse, Lila. Elle a découvert le petit morceau qui manquait à son âme chez Styx.

Elle soupira et m’adressa un sourire triste.

— Nous devrions prier le Seigneur de nous accorder cette même bénédiction. Trouver quelqu’un qui nous aimerait sans réserve et nous protégerait de tous les dangers. Depuis notre enfance, on nous a obligées à aller avec des hommes que nous n’aimions pas. N’accueillerais-tu pas l’affection d’un homme que tu aurais choisi ? Un homme qui voudrait de toi pour davantage qu’un échange sacrificiel ?

Je restai bouche bée.

— Non, en aucun cas ! dis-je enfin. Comment espérer être sauvées de l’emprise du démon en ces lieux, infestés par ses serviteurs volontaires ? Tu connais nos textes sacrés, Maddie. Nous ne pourrons être absoutes de notre péché de naissance que par la juste volonté du prophète et de notre Seigneur, grâce aux disciples élus. Il ne suffit pas de n’importe quel homme qui parviendrait à nous faire écarter les cuisses ! J’ai vu comment ils séduisent les femmes, ici. C’est répugnant !

Les yeux verts de Maddie prirent une nuance plus triste, et elle soupira avant de se tourner de nouveau vers le ciel sombre derrière la fenêtre de notre prison. Mon estomac se noua de peur.

Elle avait perdu sa foi.

Bella était morte.

Mae vivait une vie de pécheresse.

J’étais la dernière à persister sur le droit chemin, la seule encore capable de les ramener à des idées pures.

Un grand bruit retentit en bas. Maddie et moi sursautâmes en nous aplatissant sur le lit avec terreur. La lumière du plafonnier commença à se balancer. Un rire rauque retentit dans la pièce juste en dessous… Il montait tout droit « des Enfers », comme ils disaient.

Je me redressai vivement et serrai le poing sur le drap jusqu’à craindre de déchirer l’étoffe sous la pression. Alors je lançai un grand cri. Des semaines et des semaines de frustration explosèrent dans ma poitrine. Maddie gémit près de moi, prostrée contre le mur.

Cela suffit ! décidai-je en perdant mon sang-froid.

Je me levai d’un bond, rajustai ma robe grise longue jusqu’au sol et saisis ma coiffe blanche. Je posai le linge épais à sa place, cachant le chignon serré de mes longs cheveux blonds. Je pris une profonde inspiration et me dirigeai vers la porte d’un air décidé.

— Lila ! Qu’est-ce que tu fais ? s’exclama Maddie, paniquée.

Elle écarquilla ses yeux verts alors que je raffermissais ma résolution.

— Je descends leur demander de faire cesser à l’instant ce chahut insoutenable ! Je suis fatiguée, Maddie. Je ne peux pas dormir avec ce bruit permanent, mais je n’ose jamais aller le dire par peur d’être touchée de manière incorrecte par l’un de ces malandrins. La façon dont ils nous regardent est indécente, comme si nous étions des fruits défendus qu’ils désirent dévorer ! Je suis fatiguée… si fatiguée que je ne le supporte plus. J’ai constamment mal à la tête à cause du manque de sommeil. Je ne mange plus à cause de mes nœuds à l’estomac parce que je suis terrifiée par ce qui pourrait nous arriver dans un tel endroit. Et ma poitrine, ma poitrine se serre si fort que je ne peux plus respirer. Je m’affaiblis et j’ai l’impression de me briser. Cela me détruit, Maddie. J’ai l’impression de tomber en morceaux, et personne ne comprend ni ne s’en soucie…

Maddie se mit à secouer la tête.

— Lila, je t’en prie, attends le retour de Mae. Ces hommes… Ils sont dangereux. Tu as vu ce qu’ils ont fait à notre communauté. Ne les incite pas à se montrer violents avec nous aussi.

— Je dois les supplier d’arrêter. Je dois au moins essayer ! hurlai-je. On ne peut plus compter sur Mae. Elle s’est égarée, elle a oublié les enseignements du prophète. Elle s’est trop compromise avec Styx. Elle ne saura plus écouter la raison. Il n’y a plus que moi. Il n’y a plus que moi qui puisse les supplier de nous accorder un peu de paix.

Maddie s’affaissa sur son lit et se mit à se mordiller le pouce nerveusement. Elle s’était encore refermée sur elle-même. Toute évocation de notre foi lui faisait cet effet. Je voyais décroître dans ses yeux sa dévotion envers notre prophète. Sa façon de se réjouir quand frère Moïse avait été tué voilà quelques semaines confirmait combien elle s’était éloignée des préceptes saints. L’Ordre ne faisait qu’obéir à la volonté du Seigneur et les aînés faisaient de leur mieux pour nous débarrasser du démon lors des fréquents échanges sacrificiels.

Je fermai les yeux et pris une profonde inspiration. Je fis rapidement jouer les quatre verrous de la porte et tournai la poignée. Je comptai silencieusement jusqu’à trois, ravalai ma peur et ouvris la porte, puis je poussai un hurlement terrible en chancelant sous le choc. Je heurtai le mur et mes poumons se vidèrent.

Assis sur une chaise, dans le couloir étroit juste en face de notre porte d’appartement, se trouvait l’impie tatoué, Flamme. Je savais qu’il restait là toute la journée, chaque jour. Je l’avais espionné par le judas de notre porte. Je n’aurais su dire s’il était là pour s’assurer que nous n’allions pas fuir, comme des prisonnières, ou s’il était chargé de nous protéger. Il ne quittait presque jamais son poste.

Ses yeux noirs intenses étaient posés sur une longue lame argentée qu’il tenait à la main… pour couper la peau déjà marquée de cicatrices sous son avant-bras. Il haletait avec excitation, se léchait les lèvres, et sous son pantalon, sa virilité se dressait nettement en tendant l’étoffe au maximum.

Je ne pus retenir plus longtemps un geignement de terreur. Il leva les yeux de son couteau, et plongea son regard dérangé dans le mien. Un grognement lui échappa à l’idée d’être interrompu, et je me ramassai sur moi-même.

La lame claqua sur le sol, Flamme se leva d’un bond, ses muscles tendus. J’entendis craquer le parquet derrière moi alors que je tentais de disparaître dans le bois de la porte. Il détourna son attention vers ce bruit.

Il expira lentement par le nez, serra les poings sur les côtés, le sang de ses plaies gouttant lentement en flaque sur le sol. Je suivis son regard et découvris Maddie, qui le regardait tout aussi intensément. Elle était assise au bord de son lit, ses yeux verts absorbés par ceux de Flamme. Aussi calme que possible, elle laissa glisser son regard vers le sang et déglutit.

Je me remis debout aussi lentement que possible. Flamme remarqua mon mouvement. Son souffle se fit plus court et ses yeux d’onyx allèrent de Maddie à moi.

— Descends, Lila. Fais ce que tu avais à faire, me demanda doucement Maddie. Cela nous calmerait de dormir un peu.

Je balbutiai et toussotai.

— Je ne puis te laisser seule avec lui. As-tu perdu l’esprit ? Il semble prêt à tuer quelqu’un !

Les épaules de Maddie se détendirent et elle se tourna vers moi.

— Flamme ne me fera aucun mal, cela, j’en suis certaine.

Elle croisa de nouveau son regard et rougit.

— Pour tout dire, Flamme est le seul homme avec lequel je me sente en sécurité.

Je tournai la tête vers lui et cherchai une raison de lui faire confiance comme le faisait si aveuglément Maddie. Il était tout en noir, pantalon de cuir, tee-shirt ajusté, veste en cuir comme tous ses complices. Il avait des pistolets et des couteaux fixés à la poitrine et arborait des tatouages de la tête aux pieds, ainsi que de la barbe et des cheveux en bataille.

La fatigue me fit vaciller.

— Lila, vas-y, avant de t’évanouir d’épuisement ! m’ordonna Maddie.

Puis elle se rassit sur le lit de façon à regarder par la fenêtre.

Flamme s’abattit dos au mur et se laissa glisser jusqu’à s’asseoir par terre, tout près du chambranle. Il tira un autre couteau et, sans cesser de regarder Maddie, il recommença à s’entailler le bras.

Une nouvelle détonation sourde résonna en bas et fit vaciller les lumières du couloir. Maddie resta silencieuse, perdue dans ses pensées. Flamme était absorbé par sa saignée. Il ne me restait plus qu’à aller affronter les bêtes impies en bas des marches.

Je passai avec précaution près de Flamme et je descendis vers le couloir qui menait au bar. À chaque pas, le bruit se faisait plus puissant, et je grimaçai en constatant que cette prétendue musique faisait trembler les murs de bois. Je n’avais jamais ressenti une telle colère de ma vie, un besoin aussi intense et désespéré de dormir.

Je restai derrière la porte d’acier qui fermait ce passage vers le cœur de l’enfer, et je rassemblai mon courage pour affronter cette horde de blasphémateurs. Je posai une main tremblante sur la poignée. Un éclair de doute me traversa brièvement. Si j’avais osé me dresser contre un homme dans la communauté, j’aurais été horriblement punie. Fouettée, marquée de cicatrices, marquée de la sainte Croix avec un fer rouge… brûlée. Mais je connaissais les règles. La structure, les pratiques, la loi qui interdisait aux femmes de remettre en doute le choix d’un homme. Mais dans ce club, chacun agissait selon sa fantaisie, selon ses envies, quand il le voulait, sans tenir compte des sentiments et des idées de ceux qui l’entouraient.

J’avais toujours été la plus obéissante des Maudites, celle qui restait sur le bon chemin, qui n’essayait pas de repousser les limites, contrairement à ces pauvres Bella et Mae. Mais après des jours et des jours interminables sans dormir, en mangeant à peine, en craignant sans cesse l’inconnu, j’étais résolue à le faire et à me rebeller… Comme cela !

— Ky ! Dis à tes meufs d’arrêter de te sucer la queue et ramène ton cul ! lança une voix encore plus puissante que la musique.

Une pierre me tomba dans l’estomac.

J’étais convaincue que j’allais être confrontée à un spectacle insupportable, j’avais déjà été témoin de choses terribles en regardant par la fenêtre de notre chambre.

Seigneur, donnez-moi la force d’aller de l’avant. Accordez-moi la puissance de faire face à tous ces impies.

J’entendis du verre se briser et les hommes s’exclamer, j’ouvris les yeux après ma courte prière, tournai la poignée et ouvris la porte.

Une fumée épaisse assombrissait la pièce et l’air était chargé de l’odeur de la sueur, de l’alcool et de la fornication. Je réprimai la nausée qui s’emparait de moi alors que j’entrais dans la fureur infernale.

Il ne me fallut pas longtemps avant de me pétrifier de terreur.

Des femmes à demi nues étaient partout dans la pièce et versaient de l’alcool dans la bouche des hommes, parfois en le faisant couler entre leurs seins exposés. J’aurais aimé que ce soit le pire spectacle. Mais il y avait aussi des filles perdues qui prenaient les hommes dans leur bouche, les chevauchaient, les accueillaient en elles et se livraient à des actes inavouables avec d’autres femmes. Le dégoût me tordit les tripes.

Tout ce dont j’étais témoin ici était un péché, une diablerie.

J’essayai de repérer Styx et Mae, mais je ne parvins pas à les voir avec cette fumée à couper au couteau.

Je me raclai la gorge et pris une profonde inspiration.

— Pourriez-vous baisser le volume, s’il vous plaît ?

Personne ne m’entendit, je n’attirai pas même un regard.

Je redressai les épaules.

— S’il vous plaît ! Quelqu’un ! Pourriez-vous baisser la musique ? Je suis fatiguée et j’aimerais me reposer.

Un rire retentit de l’autre côté de la pièce et des frissons me parcoururent. Pendant un instant, je crus que ce rire m’était destiné, mais personne ne me regardait. Ma supplique n’était pas entendue.

Je me demandais ce que je pouvais tenter ensuite quand une main me saisit les fesses et pressa. Je me tournai vivement pour protester, quand je m’aperçus que c’était une grande femme blonde, l’une des femmes de Ky, l’une de celles avec lesquelles il me provoquait quand je le regardais depuis la fenêtre de ma cellule.

Je m’écartai mais elle me suivit. Elle portait une tenue de cuir à jupe très courte, ses seins visibles sous l’étoffe trop légère de sa chemise. Ses yeux verts brillaient, ses lèvres étaient d’un rouge de sang.

— Sois pas comme ça, chérie. Ici, y a pas de timides. Tu es si jolie. Je comprends que Ky te bouffe des yeux, qu’il ait envie de te baiser.

Le malaise me laissa sans voix et elle se rapprocha, ses ongles rouges cherchant à retirer la coiffe qui cachait mes cheveux, sa poitrine ferme pressée contre la mienne.

L’attache de ma coiffure se relâcha et je hoquetai en reculant avec stupeur, tentant fébrilement de fuir. Je tournai les talons, mais j’étais perdue, et le brouillard m’empêchait de trouver une issue. Je courus au hasard entre les hommes et les femmes enivrées, la panique m’enserrant la gorge dans une poigne de fer.

Je n’aurais jamais dû faire preuve de tant d’audace, en descendant dans cet antre du péché.

Les hommes et les femmes tendaient les mains pour me saisir, me tournaient en ridicule, me riaient au nez, et tout cela ne faisait qu’amplifier ma peur.

Je cherchai fébrilement la sortie du regard, et je chancelai sur une grande machine noire qui émettait le son qui me blessait les oreilles : la source de la musique. Un éclair de colère me traversa le visage et j’observai la pièce. Je tordis mon corps vers la machine, sentis un long câble et tirai de toutes mes forces.

Aussitôt, la musique cessa. Je laissai échapper un soupir de soulagement et ne pus retenir le sourire qui courut sur mes lèvres…

Je pris conscience après un instant seulement qu’un silence absolu régnait maintenant dans la pièce.

Des dizaines de regards pesaient sur mon dos, et je fis volte-face lentement, le câble noir toujours en main. La pièce était étrangement figée sans cette musique atrocement forte, et j’en eus le souffle coupé lorsque ces hommes, les Hangmen, commencèrent à avancer vers moi, l’un après l’autre. Je reconnus les chefs à leurs vestes en cuir.

Le premier avait des cheveux plus courts et sombres que les autres et un visage inquisiteur. Il n’était pas exactement effrayant, mais intimidant. Le second était grand, les cheveux roux, avec une longue barbe. Il me souriait d’un air vicieux, ses dents raclant sa lèvre inférieure. L’homme suivant était plus mince, moins massif, avec de longs cheveux bruns et des yeux doux. Un homme chauve suivait, et à son bras se trouvait une femme blonde souriante. Elle semblait vouloir s’approcher de moi, mais mon attitude pétrifiée semblait la dissuader. Je l’avais déjà vue avec Mae, depuis ma fenêtre. Elle semblait aimable. Mais je n’étais pas venue rencontrer des amies, je ne comptais pas rester longtemps.

Les disciples ne tarderaient pas à venir nous chercher. Alors tout redeviendrait normal au regard du Seigneur. Nous pouvions encore être sauvées.

— Barrez-vous de mon chemin ! Qu’est-ce qui se passe ? Quel connard a coupé Led Zeppelin ? lança une voix enivrée à travers le bar.

Je me ramassai sur moi-même lorsque la foule s’écarta pour laisser passer un homme, un homme familier, imposant, avec des cheveux blonds aux épaules, grand, musclé, son visage saisissant agrémenté d’une courte barbe et illuminé par les yeux bleus les plus perçants que j’aie vus de ma vie.

C’était Ky.

Mon regard se fixa sur lui et j’eus le souffle coupé. Je sentis mon estomac se nouer et mes cuisses devenir douloureuses à la simple vue de sa silhouette qui me dominait.

Ses lèvres charnues étaient serrées sous la colère et il s’avançait au pas de charge. Mais lorsqu’il passa la dernière ligne d’hommes qui nous séparait et que nos regards se croisèrent, sa bouche s’adoucit un instant comme pour ravaler un soupir silencieux.

Mes genoux tremblaient et j’eus peur que mes jambes se dérobent, je reculai d’un pas pour m’appuyer contre la machine devenue silencieuse.

Ky s’approcha de moi, son tee-shirt blanc moulant son torse, son jean bleu porté bas sur les hanches, en mordillant un bâtonnet de bois.

Je ne parvenais pas à parler, à penser, pas même à respirer. Ma main libre chercha un soutien derrière moi et se posa sur une étagère. Le parfum enfumé de Ky me submergea. Mon cœur était emballé et mon sang déferlait rageusement dans mes veines.

Je vis frémir ses narines alors que son regard intense se repaissait de mon corps chastement couvert. Il ne s’arrêta pas à trois pas de moi comme le voulait l’usage des frères de la communauté. Il ne m’accorda pas cette distance décente qu’un homme devait respecter envers une femme, en public. Oh, non, au lieu de cela, il s’approcha jusqu’à ce que sa silhouette impressionnante me domine, sa poitrine contre mes seins.

Je sentai son regard intense sur moi. Je fermai les yeux, trop effrayée pour regarder en face cet homme démoniaque. Je perdais tout mon sang-froid en sa présence. Il était si grossier, se tenait à une distance indécente, et bien que mon esprit me mette en garde contre sa nature maléfique et séductrice, mon cœur trahissait ma vertu et réclamait cette proximité. Son beau visage et son corps harmonieux me tentaient, me donnaient envie de le sentir en moi. Il était mon fruit défendu, une tentation que je devais soigneusement maintenir loin de moi.

— Toi, soupira-t-il.

Je sentis l’odeur d’alcool puissante de son souffle lorsque ses lèvres effleurèrent ma joue. Je voulus m’écarter de lui, mais sa main enveloppait mon visage et me maintenait fermement en place.

— Regarde-moi, meuf. Je veux voir tes foutus yeux magnifiques.

Je me concentrai pour garder mon calme, mais je ne pouvais m’empêcher de paniquer.

Soudain, je sentis une paume sur mes seins et laissai échapper un geignement. Mon frisson fut instinctif, et je me maudis d’être venue dans ce lieu de perdition. Je n’avais pas agi comme il se devait, et j’en payais maintenant le prix. Dieu me punissait pour avoir erré dans cet enfer.

— De grâce… laissez-moi partir, suppliai-je, les yeux toujours fermés.

Ky se rapprocha encore et je sentis ses muscles durs se presser contre ma poitrine. J’essayai de ravaler ma peur, mais je n’y parvins pas. Sa main courut le long de mon cou, jusqu’aux cordelettes de ma coiffe.

— Pourquoi tu caches tes boucles blondes, la belle ? Elles sont sublimes. Tu es une petite meuf vraiment magnifique, grogna-t-il, la barbe naissante de sa joue raclant la peau fine de la mienne tandis qu’il détachait ma coiffe.

Il retira les épingles qui maintenaient mon chignon en place. Je sentis mes boucles descendre jusqu’à mes fesses et Ky laissa échapper un long grognement presque douloureux en voyant s’écouler ma cascade de cheveux.

Les larmes me brûlèrent les yeux quand ses mains s’emparèrent de mes longues mèches. Ky se pencha et inspira profondément en se déhanchant contre mon ventre.

— Bordel, meuf, je rêve de te faire jouir depuis le premier instant où je t’ai vue… Je te veux sous moi, sur moi, en train de m’envelopper la queue. Je veux te pénétrer profondément, te faire crier… te lécher jusqu’à ce que tu n’en puisses plus…

Je laissai échapper un souffle haché, la poitrine douloureuse à ces mots vulgaires.

Le souffle chaud de Ky descendit contre ma joue et je sentis quelque chose d’humide contre les lèvres. J’ouvris brusquement les yeux en comprenant ce qui se passait : sa langue, sa langue goûtait ma peau.

Je plaquai les mains contre sa poitrine, bien décidée à le repousser, quand un long sifflement presque assourdissant fendit l’air.

Ky retira sa langue et posa le front contre le mien en soupirant, visiblement agacé. Des pas lourds résonnèrent sur le parquet dans notre direction. Je sentis qu’on arrachait Ky de mon corps pétrifié et qu’on le projetait contre le mur près de moi.

J’écarquillai les yeux en découvrant Styx qui tenait Ky par la gorge. Pourtant, ce dernier continuait à me regarder et, lorsque nos yeux se croisèrent, il grogna en se mordant la lèvre, enveloppant de la main sa virilité qui saillait sous son pantalon. Styx poussa un grondement et relâcha Ky avant de le frapper en plein visage. Je tremblais de la tête aux pieds et ressentis un besoin urgent de fuir immédiatement face à la tournure violente que prenaient les événements.

Je détournai les yeux pendant que Styx entraînait Ky vers une pièce en retrait, et je remarquai que les autres me regardaient. Puis un autre membre du club aux cheveux bruns courts leur fit signe de se disperser.

Des larmes coulaient sur mes joues.

Que m’était-il passé par la tête pour venir ici ? Je n’étais plus moi-même. Cet endroit corrompait mon âme. Il me poussait à ne pas me conduire comme une dame. Les femmes n’avaient pas à contredire les hommes, et pourtant, je m’étais lancée dans la contestation, sans réfléchir.

— Lila ? Tu vas bien ? Que fais-tu ici, toute seule ?

Mae apparut devant moi et passa les bras à mon cou, ses yeux bleu clair emplis d’amour et d’inquiétude fraternelle.

Je secouai la tête plusieurs fois.

— Je… Je… Je suis simplement tellement fatiguée et perdue, je voulais que cette mauvaise musique assourdissante s’arrête. J’ai terriblement besoin de dormir. Je suis si fatiguée, Mae. Et puis il… il… il m’a touchée… Il a dénoué mes cheveux… Il a posé la bouche sur ma peau…

Je hoquetai un sanglot et elle me prit dans ses bras.

— Il a laissé voir mes cheveux, ma sœur. Il a bafoué ma pudeur sous le regard omniprésent de Dieu. Je l’ai tenté pour qu’il me touche. J’ai encore tenté un homme, Mae… Il a dit des choses salaces… Des choses qu’il voulait me faire. Je l’ai ensorcelé. Encore un, Mae. Le prophète David m’avait mise en garde, nous sommes des pièges, des séductrices, et c’est vrai ! Il a dit qu’il voulait me pénétrer… me lécher…

Je frissonnai de dégoût, incapable de répéter tout ce qu’il m’avait dit.

— Chut, Lila, du calme. Tu n’es pas une diablesse comme on nous l’a martelé toute notre vie. Tu n’es pas une tentatrice. Tu es belle. Être belle, ce n’est pas un péché.

Ces mots me choquèrent.

— Tu blasphèmes, Salomé. Tu oublies les Écritures et tu répands des idées fausses.

Ses traits se durcirent.

— Lila, arrête. Je ne dis rien de faux. Je dis enfin la vérité. C’est ce qu’on nous a obligées à croire toute notre vie qui était faux. (Ses mains me caressèrent les bras.) Moi aussi j’apprends encore beaucoup sur ce monde. Chaque jour est une leçon. Chaque jour est une surprise où je découvre une notion nouvelle. Mais tu dois aussi essayer Lila. Toi et Maddie, vous devez essayer.

— Je ne désire pas m’intégrer à cette vie, Mae. Je suis fidèle à la cause du prophète et rien ne peut changer cela. Nous sommes bel et bien des tentatrices. Vois comme Ky s’est comporté avec moi à l’instant !

— Pour commencer, le prophète David est mort, Lila ! L’Ordre n’existe plus. Plus tôt tu accepteras cela et essaieras de reprendre ta vie, mieux nous nous porterons tous ! Ensuite, Styx est en train de parler avec Ky. Il sera puni pour t’avoir humiliée ainsi, pour t’avoir touchée sans ton accord. Ky est ivre d’alcool et se conduit mal. Crois-moi, j’ai passé peu de temps ici, mais je sais que c’est une attitude habituelle chez lui.

Mae s’éclaircit la voix et me regarda d’un air prudent.

— Dès l’instant où il a posé les yeux sur toi, il était pincé. Je l’ai vu de mes yeux quand tu es sortie de ta cellule. Ce n’est pas parce que tu es le diable déguisé ou une sorcière qui l’attire dans ses filets impurs comme frère Noé te l’a fait croire, nous l’a fait croire à toutes. C’est parce que tu es blonde, fine, magnifique, exactement le type de femme qu’il trouve attirante. Ky n’a pas de honte à faire de telles propositions à une femme, à se montrer entreprenant. Ce club n’est pas si différent de la communauté dont nous venons…

— Comment cela ? demandai-je brusquement, terrifiée pour ma vertu.

Mae soupira face à mon inquiétude.

— Ils ont leurs propres règles et croyances qui les séparent du monde extérieur. Ky est vice-président, ce qui lui vaut certains privilèges.

— Comme frère Gabriel qui secondait le prophète David ?

Mae acquiesça.

— Oui. Et pour cette raison, il a beaucoup de pouvoir parmi les Hangmen. Il est aussi très beau, si tu ne l’avais pas remarqué…

Mae scruta mon visage, et je baissai promptement la tête pour qu’elle ne me voie pas rougir. N’importe qui doué de vision pouvait deviner que j’avais évidemment remarqué sa beauté. Lorsque j’étais sortie de cette cellule isolée, il avait été ma première vision. Il était tellement… saisissant.

— Alors Ky ne manque pas de femmes qui acceptent de le rejoindre dans sa couche.

Je me tirai de mes pensées vagabondes et croisai le regard de Mae, qui semblait attendre quelque chose de moi. Je songeai au Seigneur et recentrai ma foi sur ce que l’on m’avait appris à croire à travers ses mots.

— C’est mal, lançai-je.

Les épaules de Mae s’affaissèrent.

— Agir de la sorte est mauvais, c’est un péché, et je ne suis pas l’une de ces femmes perdues, Mae. On ne peut pas jouer avec moi et me caresser comme un chien ! Je dois rester pure. Seuls les frères et les disciples ont le droit de s’approcher de moi, lors des échanges sacrificiels. C’est la seule manière de me débarrasser du démon qui habite mon corps… et mon âme. Ce Ky, cet… infidèle, il n’a pas ce droit, il ne le mérite pas. Ce n’est pas un homme de Dieu ! Comment pourrais-je être sauvée si un suppôt du diable me touche ? Je ne veux que la salvation… Me racheter aux yeux du Seigneur…

Les larmes coulaient sur mes joues et des sanglots entrecoupaient mes paroles. Je me sentis soudain instable, trop faible à force de manger si peu. Les beaux yeux de Mae s’adoucirent et elle me retint par les bras avant de déposer un baiser aimant sur mon front.

— Chut… Je sais, souffla-t-elle d’un ton apaisant. C’est pour cela que Styx l’a pris à part. Ky sera réprimandé en conséquence, tu as ma parole.

Je m’écartai de son étreinte en regardant vers la porte de sortie : ma décision était prise.

— Je dois… Je dois prier. Je dois laver mes péchés, me laver de ma luxure, de mon vice, de mes méfaits.

Mae passa tendrement la main sur mon bras. Je reculai en tressaillant à ce contact, et me libérai de sa main.

— Non, Mae ! Je dois expier mes péchés. Je vais prier à la rivière ! Je me sens impure… Je suis impure… Cet endroit… Comment peux-tu vivre de cette manière, Mae ?

Je regardais ses yeux, qui brillèrent quand je lui jetai à la face sa déchéance.

— Je prierai aussi pour ton âme, ma sœur. Je prierai pour que tu retrouves le chemin qui mène à notre Seigneur.

Je chancelai vers la porte arrière sans me retourner et sortis dans l’air frais de la nuit. Je ne voulais pas voir le visage peiné de Mae. Je l’aimais. Je voulais qu’elle se libère de Satan, elle aussi. Nous étions des Maudites. Nous étions destinées à l’enfer à moins d’être sauvées. J’avais encore foi en notre communauté et je croyais au retour du prophète, comme à celui de Jésus. C’était annoncé dans les Écritures, je pouvais réciter les passages concernés au mot près.

Je courus jusqu’aux berges verdoyantes près du camp des motards et tombai à genoux devant la petite rivière, la main posée contre mes seins, haletante. Je sentis quelque chose dans ma poche de poitrine, je baissai les yeux et découvris les cordelettes de ma coiffe. Je fermai les yeux, soulagée ; Mae avait dû la récupérer pour moi.

J’observai l’eau sombre et agitée et me concentrai pour calmer mon cœur emballé. Le courant était fort, et il fallait que je nettoie le contact de cet homme. La sensation impure de ses mains, de sa langue… Je devais me purifier de tous ses actes malfaisants.

Je pris ma coiffe et la serrai entre mes mains, puis je nouai mes cheveux en un chignon serré et remis en place l’étoffe blanche. Dès que ce fut fait, je me sentis apaisée. J’étais de nouveau décente et pudique.

Je fermai les yeux et levai la tête vers le ciel, je sentis la paix affluer dans mon âme et j’ouvris mon cœur au Seigneur.

Jésus, je vous en supplie, sauvez-moi de ce lieu maudit et diabolique. Prenez-moi entre vos bras aimants et sauvez-moi du démon qui se terre en moi. Sauvez toutes les Maudites, celles que Satan lui-même a engendrées…
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